
Introduction

L’histoire des groupes surréalistes à Paris et à Prague révélant l’importance des échanges

entre les artistes des deux villes, nous proposons dans ce travail d’aborder ces échanges sur le plan

de  la  poétique  urbaine.  Aussi  étudions-nous  l’image  de  Paris  et  de  Prague  dans  la  poétique

surréaliste et, plus précisément, le traitement de ces deux villes dans des œuvres portant la trace des

voyages  dans  chacune  des  capitales  et  celle  des  échanges  artistiques.  Par  l’examen  des

représentations  de  la  ville,  thème  cher  aux  groupes  de  Paris  et  de  Prague,  nous  souhaitons

appréhender les caractéristiques de la collaboration artistique entre les poètes des deux capitales et

interroger les enjeux d’une telle collaboration pour la poétique de la ville surréaliste.

Traitement du sujet

Les transcriptions poétiques des déplacements dans Paris et Prague par les artistes des deux

villes invitent à étudier l’image de Paris dans les œuvres des poètes de Prague et l’image de Prague

dans les œuvres des poètes de Paris. Elles favorisent aussi la mise en regard des villes et permettent

de  distinguer  les  influences  mutuelles  des  artistes  sur  leur  poétique  urbaine.  L’examen  de  la

chronologie des voyages et des publications, qui relève de l’histoire littéraire et de l’histoire de l’art,

permet de comprendre en quoi les amitiés artistiques inaugurent un rapprochement poétique des

villes. En choisissant d’étudier des textes émanant d’échanges directs, nous avions pour dessein

d’appréhender les points de convergences des poétiques de la ville que développent les artistes de

Paris et de Prague. 

Riches  en  phénomènes  d’intertextualité,  ces  œuvres  permettent,  suivant  une  approche

sémiotique, de distinguer les particularités de l’image de la ville qui se constitue au fil des échanges

artistiques qu’entretiennent les poètes liés d’amitié. L’étude de la poétique de groupe met au jour un

ensemble de motifs porteurs de représentations partagées à partir desquelles nous interrogeons les

enjeux d’une poétique  élaborée  par  une communauté d’artistes  qui  entendent  renouveler  par  la

langue le réel et pour lesquels la libération de l’homme est affaire de poésie. Pour les surréalistes, la

poésie peut transformer le rapport que chacun entretient avec la réalité. L’art est ainsi envisagé dans



ses liens avec le réel et les artistes lui accordent une valeur performative.

Les  textes  poétiques  étudiés,  portant  la  trace  des  déplacements  dans  les  villes  et  des

échanges entre les artistes, s’articulent à l’expérience vécue et livrent les agents de transformation

du quotidien. Nous tentons dans ce travail d’estimer en quoi les surréalistes interrogent de la sorte

les possibilités de refondation de la ville. La ville surréaliste qui se dessine dans ces textes est le

fruit d’un échange entre différents artistes de groupes surréalistes.  La poétique de groupe semble

alors apparaître aux auteurs comme les prémisses d’un processus collectif de renouvellement de la

ville et interroge dès lors les pratiques d’écriture au sein du surréalisme. 

Délimitation du sujet

En 1919, le manifeste poétique du surréalisme Les Champs magnétiques écrit par Breton et

Soupault naît de déambulations dans Paris quand la création du poétisme, en 1923, est indissociable

des longues promenades de Teige et Nezval dans la nuit de Prague. La ville s’avère être le lieu

d’une expérience déterminante pour les artistes qui à Paris et à Prague participent à la création du

surréalisme. En 1924, à quelques mois d’intervalle,  le manifeste du poétisme témoigne du désir

d’« instaurer le règne de la poésie pure », celui du surréalisme invite à « pratiquer la poésie ». De

plus, les artistes qui contribuent à la fondation du surréalisme affirment leur désir de changer la vie

et construisent l’image d’une ville inédite si bien que la ville apparaît, dans leurs œuvres, comme le

lieu de reconstruction du réel. Nous interrogeons donc à travers la poétique urbaine, qui s’avère

indissociable de la fondation du surréalisme, l’idée d’une double fondation : celle de la ville, celle

du surréalisme.

Ainsi,  nous retenons,  dans  le  cadre de ce  travail,  les  œuvres  des  artistes  qui,  à  Prague,

participent à la fondation du surréalisme ou s’en font les passeurs (tel Josef Sima qui n’est pas

membre du groupe tchèque) et dont les voyages à Paris engendrent des échanges littéraires. Du côté

parisien, notre attention se porte tout particulièrement sur les textes de Breton et Soupault – co-

auteurs du premier ouvrage surréaliste – qui se sont rendus à Prague.

Si la place de Prague dans les lettres françaises est marginale et incomparable à la place

qu’occupe Paris dans le paysage littéraire de Bohême, dans les textes de Soupault et Breton, Prague



n’en  apparaît  pas  moins  comme  un  lieu  privilégié  qui  fixe  « électivement  la  pensée  poétique

toujours plus ou moins à la dérive dans l’espace » ainsi que le formule André Breton.

Les  textes  par  lesquels  s’enrichissent  les  échanges  artistiques  à  partir  de  1927,  date  du

premier voyage de Soupault à Prague, présentent une grande hétérogénéité : il s’agit d’articles, de

conférences, de poèmes ou de préfaces parus diversement à Paris et à Prague, publiés parfois à

plusieurs reprises dans des revues, journaux, catalogues d’exposition ou recueils, mais il s’agit aussi

d’échanges privés (correspondances et dédicaces). Certains textes ne sont pas publiés à Paris si bien

qu’à Prague paraissent des inédits de Soupault qui ne seront pas édités en français. Des traductions

voient  le  jour  du  vivant  des  auteurs  et  sont  parfois  le  fait  des  poètes  eux-mêmes  tel  Nezval

traduisant Breton. En outre, la disparité des lieux de publication multiplie les modalités de lecture

d’un même texte et, incitant aux lectures croisées, favorise les échanges artistiques. 

Les voyages de Soupault, de Breton et des artistes de l’avant-garde pragoise, tel Šíma ou tels

Nezval, Toyen, Štyrský et Teige, préludent à des échanges poétiques qui se prolongent jusque dans

les  années  1960.  Dans  le  cadre  de  l’étude  de  la  poétique  urbaine  d’artistes  contribuant  à  la

formation  du  surréalisme  nous  retenons  les  œuvres  publiées,  non  jusqu’en  1968  (année

particulièrement riche pour les échanges entre les surréalistes de Paris et de Prague de la deuxième

génération) mais jusqu’en 1963, date de la seconde parution du texte « Seconde Arche » d’André

Breton qui suggère la construction d’un pont entre Paris et Prague. Notre réflexion se portant sur les

textes d’artistes œuvrant pour la création du surréalisme, nous n’abordons pas, dans ce travail, les

collaborations des Parisiens et des Pragois qui se développent dans les années 1960 à la faveur du

Printemps de Prague.

En nous attachant à l’idée de refondation qui accompagne la formation du surréalisme et de

l’image de la ville,  nous tentons de distinguer les grandes lignes d’une poétique du renouveau.

L’étude des représentations des lieux mentionnés dans les œuvres sur Paris et Prague met au jour

l’image  d’une  ville  émaillée  de  données  géographiques  précises  témoignant  d’une  fonction

référentielle  et  de  considérations  subjectives  relevant  d’une  fonction  expressive.  La  poétique

urbaine surréaliste donne ainsi à voir selon quels procédés la poésie « rend manifeste un nouvel

horizon d’être au monde », selon les mots de Ricœur dans La Métaphore vive, et invite à l’examen

du statut de l’écriture dans la poésie de la ville surréaliste.



Axes directeurs

Semblant  suivre des  aiguillages  surréalistes,  les  itinéraires  des  artistes  des  deux capitales

révèlent les profondes affinités qui lient Parisiens et Pragois et contribuent à un rapprochement des

poétiques urbaines. Malgré les différences entre les villes de Paris et de Prague, les textes ménagent

entre  elles  des  effets  de  ressemblances.  Le  voyage  se  présente  donc comme l’instrument  d’un

rapprochement de réalités dissemblables.  

Les  lieux  mentionnés  dans  les  œuvres  surréalistes  sont  composés  de  réalités  attestées  et

objectives tout en ouvrant sur l’ailleurs. C’est alors que le rapprochement des réalités parisiennes et

pragoises soutient les procédés métaphoriques qui mettent en présence des réalités plus ou moins

éloignées. Un lieu, au sein de la ville familière, peut, de la sorte, servir le désir d’étrangeté. Les

données familières contribuent alors à un dépaysement radical, à l’instar des termes de la métaphore

par  laquelle  de  nouvelles  représentations  apparaissent.  Ces  dernières,  découvrant  des  pans

inexplorés du réel,  permettent d’envisager son renouvellement.  Dans les textes nés des voyages

entre Paris et Prague, les surréalistes confrontent les lieux de deux villes étrangères et dépassent les

limites  données  de  la  ville  qui  donne  alors  sur  l’inconnu.  La  ville  surréaliste  des  textes  que

marquent les expérience parisiennes et pragoises se définit de la sorte par la présence de l’ailleurs

dans l’ici et concourt à la constitution d’un imaginaire de ville hybride, faite de lieux pragois autant

que de lieux parisiens.

Les artistes créent ainsi, par la poétique de groupe, des représentations renouvelées des lieux

de la ville et soustraient de la sorte le lieu commun à la banalité en proposant une image inédite. Les

lieux de la ville se présentent alors comme des creusets de représentations subjectives. Appréhendés

tels des points où convergent une diversité de désirs, ils s’apparentent à des lieux de désirs pluriels

plutôt qu’à des lieux communs.

Aussi  les  poètes font-ils  des  lieux  de  Paris  et  de  Prague  un  seul  et  même  terrain

d’exploration où les données les plus banales ne font plus l’objet d’appréhensions conventionnelles.

En ces lieux où le trouble est de mise, le penchant à l’égarement peut être rapproché d’une catégorie

du jeu que Roger Caillois analyse en la figure de l’illinx. Nous examinons au cours de ce travail les

procédés qui font de la ville un espace de jeu au sein duquel les surréalistes créent leurs propres

règles  et  par  lequel  se  construit  l’image d’une ville  tierce  composée  de  réalités  parisiennes  et

pragoises. Telle l’œuvre d’une métaphore, la ville créée de réalités éloignées se présente comme un



espace de désorientation ouvert à l’étrangeté où règne le goût de la subversion. 

Les motifs sur lesquels se construisent les particularités de la ville surréalistes participent de

l’expression d’un désir de renouveau auquel les surréalistes donnent toute sa mesure. La forme que

prend la ville surréaliste au fil des textes apparaît comme le laboratoire des thèses surréalistes si

bien que certains motifs de la poétique urbaine surréaliste de la ville apparaissent aussi comme les

mobiles de l’écriture surréaliste. C’est alors que la poétique urbaine permet d’examiner le statut de

l’écriture au sein de groupes dont les membres affirment leur méfiance à l’égard de la littérature.

Nous interrogeons un tel paradoxe pour tenter de comprendre, à l’aide de textes qui sans cesse en

appellent au réel et congédient en vain le littéraire, la force du geste d’écriture. S’il est question de

dissocier  la  poésie,  à  même  de  se  révéler,  pour  les  surréalistes,  au  sein  des  réalités  les  plus

familières,  et  la  littérature,  qui semble l’enfermer dans le  livre,  nous souhaitons  tout  de même

évaluer en quoi le surréalisme est affaire d’écriture. C’est en effet par voie d’écriture que les auteurs

dévoilent la « réalité poétique » évoquée par Pierre Reverdy dans son article sur l’image publié dans

Nord-Sud.

CONCLUSIONS

Dans les  œuvres marquées par  les  échanges  entre  artistes  de Paris  et  de Prague,  la  ville

surréaliste prend forme au fil des promenades urbaines à mesure que les poètes-marcheurs rejettent

les  figures  de  l’ordre  et  discernent  celles  de  l’ailleurs.  Quittant  lieux  communs  et  réalités

oppressantes, les poètes prennent le chemin de l’ailleurs. La transcription des promenades dans la

ville,  témoignant  de  l’importance  de  l’ancrage  dans  le  réel  d’artistes  clamant  le  primat  de

l’expérience quotidienne sur la littérature, révèle aussi le caractère subversif que la marche revêt

aux yeux des poètes. En effet, ces derniers s’affranchissent de la sorte d’un territoire réglé selon des

usages canoniques pour donner champ libre à leur désir d’exploration. La promenade permet alors

une appréhension radicalement nouvelle de la ville et apparaît comme l’une des figures du jeu. De

plus, par leurs promenades dans Paris et Prague, les poètes délimitent collectivement l’étendue de la

ville surréaliste. Aussi la pensée d’une recréation collective de la ville contraste-t-elle avec les récits

de fondation de la ville qui sont le fait d’une attitude prescriptive.

La ville surréaliste est aussi  le produit  d’un langage spécifique, lequel s’élabore dans la

pluralité des œuvres des groupes de Paris et de Prague. Établie par les textes et les pas, elle contient



ainsi toutes les promesses d’un renouveau urbain : textes et pas remplacent parole augurale et sillon,

deux  composantes  qui  président  à  la  fondation  des  villes  légendaires.  Aussi  le  processus  de

naissance de la ville surréaliste mobilise-t-il des motifs d’une image archétypale de la ville. Le

traitement que les surréalistes en font est marqué par le détournement et sert moins l’écriture de la

fondation de la ville qu’il ne dessine les possibilités d’une refondation urbaine.  Les convergences

des itinéraires des artistes parisiens et pragois et les rapprochements esthétiques de leur capitale sont

porteurs d’une poétique de refondation de la ville qu’élaborent de concert les poètes de Paris et de

Prague.

Les textes des surréalistes présentent une poétique urbaine qui, donnant toute sa place aux

désirs les plus subjectifs, n’en dévoile pas moins, au sein de la ville moderne, les éléments phares de

représentations  archétypales  de  la  ville.  Composée  de  réalités  parisiennes  et  pragoises,  la  ville

donne à voir une géographie fantaisiste à même d’interroger certaines caractéristiques primordiales

de l’image collective de la ville. C’est alors que les procédés métaphoriques par lesquels la ville

surréaliste se construit s’avèrent mettre en lumière quelques aspects essentiels du réel. Ils sont à

même de restituer la richesse du réel et de livrer ainsi les outils de sa reconstruction. Engendrés par

l’expérience vécue, les textes surréalistes reconduisent alors au réel. Ils sont le reflet d’une aventure

urbaine à même de proposer une re-création du réel.

Les textes étudiés présentent la ville comme un espace dénué des repères ordinaires où les

désirs  et  les  figures  de la  désorientation ont  droit  de cité.  Elle  est  l’espace d’un jeu subversif.

Convoquant  les  figures  de  l’acrobate  dans  la  ville  surréalistes,  les  poètes  mettent  en  regard

l’expérience des professionnels du vertige et la pratique de l’écriture, si bien que l’écriture apparaît

comme un procédé faisant de la ville un espace de jeu. Elle permet de révéler ce qui, dans le réel,

échappe  aux  balises  habituelles.  Le  réel  apparaît  de  la  sorte  comme  un  lieu  déroutant,  à  qui

l’écriture rend toute sa profondeur en découvrant le monde d’énigmes qu’il recèle.

Le surréalisme se présente alors comme une pratique d’écriture tenant du jeu et sous-tendu

par le désir d’expérimenter les effets de désorientation au sein du réel. Dans la poétique urbaine

surréaliste entre Paris et Prague, les écrivains explorent le trouble que procure l’ailleurs présent

dans l’ici. En rendant Paris présent dans Prague, comme Prague présente dans Paris, c’est un monde

d’énigmes qu’au sein même du quotidien les poètes, par l’écriture, entendent débusquer. Au travers

d’une poétique de recréation de la ville qui interroge les grandes lignes des mythes de fondation, ils

affirment la puissance de l’écriture à renouveler le réel.
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